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    «Avant d’être malade, soigne-toi.»


    Ecclésiastique


    


    


    «Veille sur la santé toi-même.»


    Pythagore


    


    


    «Si quelqu’un désire la santé, il faut d’abord lui demander s’il est prêt à supprimer les causes de sa maladie.


    Alors seulement il est possible de l’aider»


    «En toutes circonstances, on a omis de remonter aux véritables causes (régime, hygiène, équilibre budgétaire du corps) des dérèglements de la santé, et on s’est attaqué aux conséquences au lieu d’atteindre les causes»


    Hippocrate (père de la médecine)


    


    


    «Il existe deux catégories de médecine :


    La médecine allopathique, qui est la médecine courante que vous connaissez, a pour principe de base que les maladies sont d’origine externe : Pluralité des causes


    La thérapeutique naturelle qui a comme principe de base que la maladie, sous toutes ses formes, a pour origine l’encrassement du sang par une mauvaise hygiène de vie : Unicité des causes.»


    Faculté de Médecine de Bobigny


    

  


  


  


  INTRODUCTION


  


  


  


  


  Ce n’est pas le thérapeute qui guérit le malade, mais l’énergie vitale qu’il a réveillée en lui


  Le naturothérapeute, communément appelé «naturopathe» connaît les moyens de revivifier l’intelligence naturelle que possède l’organisme pour se défendre, s’épurer et se régénérer : en ce sens, il est un technicien de l’auto-guérison.


  Le présent ouvrage est conforme à l’enseignement de la Faculté de Médecine de Bobigny en matière de naturothérapie (ou de naturopathie, donc), autrement dit à son analyse de l’origine toxémique de la maladie et à ses modalités de nettoyage de l’organisme.


  Pour les Anciens, la médecine n’avait pas lieu d’être appelée «naturelle» mais plutôt «surnaturelle». La fonction du thérapeute était spirituelle puisqu’elle consistait à relier en l’homme la terre au Ciel et le Ciel à la terre, autrement dit à réharmoniser son corps, son âme et son esprit.


  Pour nous, cette conception traditionnelle n’a pas d’âge, même si elle est tombée en désuétude, et nous œuvrons à lui rendre ses lettres de noblesse.


  


  


  


  La santé est l’état originel de l’être humain


  Il en garde la mémoire inscrite en lui. De ce fait, à moins qu’il vive en pleine inconscience, il ressent une nécessité vitale et même un devoir de restaurer cet état normal.


  Le fait que ses ambitions capricieuses aient usurpé ses aspirations divines le porte à choisir des systèmes, médicaux et autres, qui se moquent de la personne humaine, de son équilibre global, de son bien-être physique et psychique et de sa réalisation spirituelle. Il en résulte un état endémique de maladie et de guerre sur la plus grande partie de notre planète.


  Comme la société moderne protège et entretient la corruption des âmes et des corps, la santé est son plus dangereux adversaire. Il est donc logique que la connaissance de l’origine de la maladie et des moyens de cultiver la santé soit cachée  de fait ou intentionnellement  à des populations qui ont besoin d’être confortées dans leur dépendance.


  Cela ne servirait à rien, néanmoins, de dénoncer l’état critique de notre époque si ce n’était pour en prendre le contre-pied.


  


  


  


  Nos conditions individuelles d’existence ne devraient pas être inféodées aux impératifs collectifs


  Ce sont seulement notre ignorance et notre inconscience qui nous gardant dans la peur de la souffrance et de la mort nous empêchent de nous libérer de nos sécurités illusoires et de nos compromissions funestes.


  Hippocrate, le père de la médecine, en homme sage et sain, enseigne au contraire qu’en matière de santé il faut toujours fuir ce que nous ne comprenons pas et que nous ne pouvons pas vérifier par nous-mêmes. Seul le discernement de la conscience permet d’accéder à la simplicité de l’évidence de ce qui est bon pour nous.


  Effectivement, la naturothérapie est ennemie des grandes démonstrations, son but est d’apprendre aux hommes qui le veulent les raisons et les moyens de retrouver dans leur nature et dans la nature l’harmonie oubliée.


  


  La compréhension de nos actes et la maîtrise de nos énergies nous ramènent à la santé.


  La connaissance spirituelle et la santé totale sont un même état.


  


  La plupart des individus sont attachés à leur nourriture mentale et physique corrompue qui les maintient dans un état d’hébétude et d’angoisse profondes, et aux drogues médicamenteuses qui aggravent sans fin cet état sous prétexte de l’améliorer.


  En fait, ils ont remplacé la notion d’hygiène de vie par celle de propreté et d’asepsie, et ils se défendent contre la maladie comme s’il s’agissait d’un assaillant imprévisible et redoutable, en recherchant surtout ce qui pourrait la rendre plus supportable.


  Pourtant, toutes les maladies, en dehors des maladies héréditaires ou congénitales, sont les conséquences d’une attitude personnelle erronée et elles sont réversibles avant d’être incurables.


  Capables de nous rendre malades, nous sommes également capables de nous guérir par nous-mêmes


  C’est une question de choix :


   ou bien nous restons esclaves de nos habitudes, de notre entourage et des événements, et nous subissons les effets de notre inconséquence,


   ou bien nous devenons conscients et responsables de nos actes et nous gagnons l’harmonie, la liberté et la paix, autrement dit la santé.


  


  Vider le ventre, vider la tête et réveiller l’amour de Soi sont les trois clefs de cette auto-guérison.


  


  


  ORIGINE DE LA MALADIE PHYSIQUE ET PSYCHIQUE


  


  


  Tous les hommes naissent malades à différents niveaux puisqu’ils sont porteurs de substances étrangères et nocives transmises par leurs géniteurs ; cela explique les maladies congénitales et infantiles. Mais l’homme normal, qui vit sainement, sait se soigner lui-même le cas échéant et réduire les problèmes héréditaires par son hygiène de vie.


  Les maladies résultent à la fois des excès de déchets physiques et du désordre du comportement.


  Au niveau physique, la maladie apparaît dans le sang, qui se charge de toxines dans l’intestin. Ainsi l’homme se fait du bon ou du mauvais sang selon son mode d’existence.


  Au niveau psychique, ne pas vivre selon sa conscience entraîne un état de confusion et de conflit générateurs de troubles à la fois psychiques et physiques.


  L’interdépendance du corps et de l’âme peut donc se traduire soit par un comportement et un mode de vie harmonieux, soit par un comportement et un mode de vie anarchiques.


  


  Du point de vue de la thérapeutique universelle


   on ne peut guérir le tout en soignant seulement une partie,


   on ne peut soigner le corps en ignorant son âme,


   on ne peut soigner l’âme en la dissociant de l’esprit.


  


  


  


  La force salvatrice de la nature, c’est le thérapeute intérieur


  


  «Le thérapeute intérieur est sans cesse à l’œuvre car tout phénomène qui se manifeste dans l’organisme est un moyen pour le corps de rétablir l’équilibre.»


  Claude Bernard


  


  Notre corps physique est l’enveloppe d’un monde intérieur dont les éléments sont liés et animés par l’énergie de la vie. Cette énergie, avec une extrême intelligence, gère les processus physiologiques de l’organisme pour y entretenir et y sauvegarder la vie, c’est-à-dire pour la défendre contre les agressions que nous lui faisons ou laissons subir : on appelle cette énergie «le thérapeute intérieur».


  Notre thérapeute intérieur agit spontanément, mais il est forcément tributaire de notre comportement. En effet, soit nous le laissons agir en suivant les lois de la nature (lois physiques) et de la surnature (lois métaphysiques) pour qu’il accomplisse son œuvre de santé en nous, soit nous ignorons et refusons ces lois et nous contrarions l’auto-guérison qu’il a amorcée dans notre organisme.


  


  «La force vitale recherchera toujours à rejeter hors du sang le plus de toxines possibles. Mais ce qu’il ne peut pas éliminer par les émonctoires sera repoussé dans les profondeurs du corps. Les toxines vont ainsi pénétrer jusqu’à l’intérieur des cellules.»


  Dr Paul Carton


  


  La volonté d’ignorer les conditions de la santé, en se préoccupant uniquement de la maladie est une des caractéristiques de notre époque et une des raisons de sa dégénérescence. L’humanité est maintenant empoisonnée par ses déchets et par sa peur car les différents pouvoirs en vigueur savent uniquement imaginer des remèdes toujours plus dangereux puisque de plus en plus impuissants à remédier aux maux qu’ils ont engendrés.


  


  Le seul véritable thérapeute d’un homme est son thérapeute intérieur, c’est un maître juste et fidèle, mais intransigeant aussi.


  


  «Tous les mécanismes vitaux, quelque diversité qu’ils puissent offrir, n’ont qu’un but, maintenir constantes les conditions de vie dans le milieu intérieur.»


  Claude Bernard


  


  Toutes les réactions de l’organisme sont des manifestations de l’effort du corps pour se régénérer. Ne pas tenir compte de ces différents signes, c’est s’engager dans un processus de dégradation funeste.


  


  Les maladies sont dues


   sur le plan physique à la toxémie,


   sur le plan psychique à la perte de l’intérêt pour soi-même,


   sur le plan spirituel, à l’oubli de l’amour de Soi indispensable à la connaissance de Soi.


  


  «L’ordre local dépend de l’ordre humoral.»


  Dr Paul Carton


  


  L’accumulation de substances étrangères dans le corps et le mental, et leur manque d’élimination, entraînent une auto-intoxication dont la fermentation dans l’estomac et l’intestin assure la diffusion dans toutes les cellules et les humeurs du corps (sang, lymphe, bile, liquide céphalo-rachidien). Les toxines s’introduisent dans l’organisme par la bouche et le nez. Normalement, le goût et l’odorat devraient en être des gardiens spontanés, mais les diverses pollutions contribuent à réduire leurs fonctions : la gourmandise cultivée et l’alimentation industrielle ne font qu’amenuiser ces sens.


  Les services d’une prétendue hygiène sont en fait les propagandistes d’une pollution compatible avec la survie mais aucunement avec la santé et l’équilibre global de l’homme. Quand on apprend par exemple que certains savants en sont arrivés à démontrer que l’eau du robinet, désinfectée chimiquement, est plus saine que l’eau de source, on peut se demander quelle aberration s’est emparée de l’homme ; et quand on sait que la plupart des végétaux destinés à la consommation passent aux rayons X pour leur conserver une apparence de fraîcheur et éviter leur germination, s’indigner n’est plus suffisant : il faut se défendre à tout prix.


  L’alimentation est un des agents les plus actifs de l’encrassement de l’organisme. La maladie sous toutes ses formes (eczéma, vomissement, expectoration, fièvre, angine, rhume, vaginite, éruption, etc.) est une élimination qui guérit l’organisme en le purifiant de ses toxines. Il ne faut donc pas en contrer la manifestation, mais la laisser s’exprimer et l’aider en accentuant le nettoyage salvateur.


  À consulter des médecins drogueurs inconscients, le malade inconscient met réellement sa santé et sa vie en danger.


  Les maladies manifestent soit une crise de nettoyage, soit une dégénérescence chronique.


  Ce n’est pas la maladie qui est dangereuse mais son traitement, puisqu’elle est en soi un mode de guérison.


  


  


  LA TOXÉMIE


  


  


  Nous mangeons, nous buvons, nous pensons, nous vivons en général anarchiquement, par compensation, obligeant notre corps, agressé en permanence, à fournir des efforts déraisonnables et dangereux.


  Toutes les maladies, aiguës ou chroniques, héréditaires ou acquises, ont une seule origine : l’empoisonnement du sang par l’accumulation des déchets du métabolisme et de tout ce qui est absorbé par la bouche et par le mental, que nous n’avons pas permis à notre organisme d’éliminer. Notre sang diffuse alors cette toxémie à chaque cellule de notre corps.


  La maladie, c’est un ras-le-bol qui met en route le nettoyage salvateur.


  


  Il y a une cause unique à la maladie, l’encrassement toxémique.


  Il y un seul moyen de guérison, la purification des toxines.


  


  Un grand nombre de médecins et de thérapeutes enseignent et appliquent ces principes :


   les maladies sont des modes de guérison,


   la toxémie physique et mentale est à l’origine de tous les maux,


   il n’y a pas de causes étrangères à nous-mêmes aux maux qui nous adviennent,


   la foi dans le médicament repose sur le refus de faire face par soi-même à nos troubles,


   le remède médicamenteux aggrave toujours la maladie en faisant disparaître les symptômes sans tenir compte de leur cause et en augmentant la toxémie,


   l’erreur et l’ignorance sont à la racine du mal ; la théorie microbienne est fausse : il n’y a aucun microbe ou virus responsable de la maladie, mais uniquement un phénomène de fermentation des toxines,


   un produit qui rend malade un homme sain ne peut en aucun cas guérir un malade mais peut, par contre, le soulager,


   la maladie se soigne par son contraire : la faim se traite par la nourriture, la soif par la boisson, le trop-plein par l’évacuation et la toxémie par la désintoxication.


  


  La médecine courante chimique n’est pas l’unique médecine existante. Ne demandez pas à votre médecin ce qu’il ignore : consultez celui qui correspond à votre attente et qui peut vous aider à élargir votre champ de conscience plutôt que celui qui sera exclusivement le complice de votre peu d’intérêt pour vous-même.


  Tous les maux dont les hommes se plaignent sont dus à leur intempérance physique et psychique. La maladie manifeste la présence dans l’organisme de substances étrangères, résidus de la non-digestion d’aliments pollués ou ingérés en quantité excessive. Elles se sont accumulées d’abord dans le bas-ventre où elles ont fermenté, c’est leur fermentation qui les distribue ensuite dans tout le corps afin de soulager les intestins.


  Tout bouleversement, toute excitation, tout dépit, tout choc physique ou psychique occasionne un déplacement des toxines et en accroît la fermentation, cause de toutes les infections et de toutes les maladies.


  


  


  


  Localisation de la toxémie


  Saint Cassien, premier Père de l’Église chrétienne occidentale exprime ainsi, après Hippocrate et avant d’autres médecins  croyants ou athées  l’unicité de la cause toxémique et la multiplicité de ses effets :


  


  «Tous les vices n’ont qu’une même source et une identique origine. Mais, selon la partie, et pour ainsi parler, le membre qui est vicié dans l’âme, elle reçoit les vocables divers des passions et maladies spirituelles. L’analogie des affections corporelles en sert parfois de preuve. Car bien que la cause en soit unique, elle ne laisse pas de se diversifier en plusieurs sortes de maladies, suivant le membre qui est atteint. Si l’humeur peccante assiège la tête qui est comme la citadelle du corps, elle donne lieu à la céphalgie ; si elle envahit les oreilles et les yeux, on a l’otalgie ou l’ophtalmie ; si elle se porte aux articulations et aux extrémités des mains, c’est la maladie articulaire, la goutte des mains ; si elle descend jusqu’à l’extrémité des pieds, l’affection change de nom pour s’appeler podagre ou goutte des pieds. Pour une même source d’humeur maligne, autant de vocables divers que de parties ou de membres atteints. Des choses visibles passons aux invisibles, nous pouvons bien croire que l’énergie des vices se trouve semblablement localisée dans les différentes parties, et si l’on peut dire, les membres de l’âme.»


  


  Le sang circule dans l’organisme en y distribuant les mauvaises substances comme les bonnes. Plus il est chargé de toxines de toutes sortes (cristaux, ferments, déchets, etc.) plus les diverses fonctions sont entravées.


  Dès qu’il se présente une difficulté de la circulation sanguine ou énergétique, il se forme un amas toxémique qui peut donner lieu à un abcès, à un kyste ou à un calcul, à un eczéma, ou même à un cancer si les conditions psychologiques y sont propices.


  Toute fermentation dans le corps humain, qu’elle soit physique ou psychique, est accompagnée d’un dégagement de chaleur : la fièvre n’a pas d’autre cause.


  Nous avons vu que la toxémie, bien que d’origine unique, se manifeste en diverses parties du corps des individus, mais sa localisation est sans grande importance car elle sert uniquement à situer les points critiques de l’organisme pour chaque cas particulier. Là où elle mérite un peu plus d’attention c’est au cours du jeûne, quand le nettoyage occasionne une série de manifestations qui obéissent aux mêmes impératifs de l’organisme.


  Pour le rhumatisme par exemple, les personnes n’en sont pas forcément atteintes dans les mêmes parties de leur corps. Chez certaines il touche la hanche, chez d’autres le coude, l’épaule ou l’orteil, qui sont les lieux d’élection du dépôt toxémique. Le mauvais sens courant prétend que les rhumatismes sont dus aux intempéries ; il est vrai que l’organisme humain réagit aux changements atmosphériques, mais seulement en ce sens qu’ils réactivent la circulation des déchets, qui s’immobilisent ensuite aux points les plus toxémiques. Plus l’individu est faible de constitution physique et psychique, et pauvre en défenses naturelles, plus il est sensible aux variations du temps.


  Le lieu de prédilection des symptômes en chaque homme est révélateur de ses caractéristiques psychologiques, car la maladie se comporte comme le malade. On peut parler d’ailleurs d’une morphologie de la maladie, puisqu’elle reflète l’état de l’âme et du corps qu’elle modèle en retour.


  On peut constater que l’homme voûté manque de confiance en lui, l’alcoolique également, et que le cardiaque ou le rhumatisant n’ont pas le même tempérament, que la fièvre aiguë manifeste une certaine vitalité intérieure, la fatigue après les repas une énergie vitale diminuée par une alimentation mal appropriée, que la «bosse de bison» représente un état de colère rentrée, etc. On remarquera aussi que les sourds sont plus souvent tristes que les aveugles. On pourrait ainsi multiplier les exemples.


  Le thérapeute compétent sait écouter, regarder et discerner. Il pratique l’interrogation pour dialoguer avec le consultant et pour envisager de l’instruire selon son niveau de capacité. Son diagnostic, dans les cas les plus courants, ne demande ni appareil ni analyse, puisque tout est inscrit dans la morphologie de son patient. La connaissance de la lecture des traits de son visage est une aide précieuse : la face est en effet le lieu le plus manifeste d’expression de l’état global et particulier de l’individu. L’examen oculaire peut être aussi révélateur.


  L’étude de sa morphologie pathologique donne des indications très utiles pour la conduite de son traitement. Ainsi les déformations thoraciques et vertébrales révèlent l’importance de sa toxémie aussi bien physique que psychique ; elles manifestent aussi l’état héréditaire sur lequel il faut jouer. Les scolioses de toutes sortes, les cyphoses et les lordoses demandent un traitement, un rééquilibrage général de l’hygiène de vie.


  En astrologie, il a été constaté que les natifs des différents signes ont souvent des caractéristiques très spécifiques concernant la robustesse ou la fragilité de certains de leurs membres ou organes.


  La médecine chinoise, elle, fait un diagnostic selon l’intensité plus ou moins grande de la circulation des énergies à travers le corps.


  


  


  


  Les travaux de Béchamp invalident la théorie microbienne de Pasteur


  «Ainsi, par l’arrêt du progrès scientifique, par l’accumulation continue d’une masse d’erreurs qu’ils ont provoquées, les faux dogmes pasteuriens ont conduit lentement la médecine, depuis trois quarts de siècle dans une impasse extrêmement grave, à une situation d’ignorance et d’incohérence incroyable, et la bactériologie à la déchéance.»


  Pr Tissot


  


  «Choisir Pasteur c’est donner priorité à l’apparence sur l’essence : à l’avoir sur l’être, à la matière contre l’esprit, à la mort sur la vie. Choisir Béchamp, c’est donner priorité à l’essence sur l’apparence : à l’être sur l’avoir ; à l’esprit sur la matière, à la vie sur la mort.»


  Dr Lanctôt


  


  Pour Pasteur, le virus et le microbe provoquent la maladie. Il faut les exterminer pour remédier au mal, à grand renfort de médicaments, vaccins, etc. Sa théorie assure la prospérité des trusts pharmaceutiques. Béchamp a pourtant démontré que les virus et microbes sont des produits de la fermentation toxémique qui caractérise la maladie. Mais sa théorie ne rapporte rien… que la santé : la naturothérapie s’appuie évidemment sur elle.


  


  


  


  Fermentation et infection


  Le plus souvent, nous nous nourrissons physiquement et psychiquement selon nos opinions et nos impulsions, et non selon nos besoins réels. Tous les mécanismes physiologiques des organes travaillent à maintenir ou à redresser l’équilibre global de leurs fonctions.


  


  La maladie est un processus d’élimination de l’excédent des toxines et donc de désintoxication naturelle.


  


  Étudier ou envisager de soigner les maladies, autrement dit les manifestations d’auto-guérison, apparaît comme l’absurdité suprême, dans le cas de l’infection encore plus manifestement puisqu’elle provient uniquement de la fermentation des toxines retenues dans le corps.


  Les toxines ne peuvent circuler dans l’organisme telles qu’elles sont ingérées. Les transformations que leur font subir les organes ont pour but la sauvegarde de son équilibre : la fermentation est un des moyens les plus fréquemment utilisés par l’organisme pour éliminer les déchets.


  


  Une alimentation nocive et trop abondante entraîne donc le processus suivant :


   ingestion anarchique


   évacuation incomplète


   stagnation des toxines


   toxémie générale


   fermentation


   infection


  


  Les infections proviennent de deux causes complémentaires :


   la fermentation des toxines physiques,


   la fermentation des toxines mentales.


  


  Ce qui est appelé microbe ou virus est le produit de la fermentation, jamais la cause de la maladie.


  


  Les substances, qui se décomposent en fermentant, entraînent une acidification générale de l’organisme.


  Toute fermentation évolue vers une intoxication alcoolique, qui fatigue le foie autant que l’ingestion d’alcool, dont l’origine est aussi une fermentation. Cet organe est une véritable usine de biodégradation, mais il n’est pas fait pour une activité intensive permanente. L’hépatite ou la cirrhose sont le résultat non d’une malade du foie, mais d’une mauvaise hygiène de vie qui le force à un travail excessif et anarchique.


  Il ne s’agit pas là de la fermentation qui provoque des «vents», qui est un phénomène superficiel. Celle qui affecte le corps représente tout un processus psycho-physique qui se passe de démonstrations «scientifiques», quand on sait que vider le ventre et vider la tête suffisent à y remédier.


  Selon les individus, la fermentation se répand sous forme d’infection d’un membre, d’un organe, d’une glande, etc., car elle essaie de trouver une issue que les voies naturelles ne lui fournissent pas à cause de l’encombrement des intestins et particulièrement du côlon.


  Personne ne peut être en bonne santé, et personne n’est de «bonne humeur» tant que son appareil digestif est embarrassé de toxines et que ses humeurs (sang, lymphe, bile, liquide céphalo-rachidien) sont impures.


  La fermentation est un phénomène de vie, mais son degré doit rester compatible avec la vie humaine.


  La fermentation mentale des personnes qui vivent dans l’erreur et le désordre est un obstacle majeur à leur harmonie psycho-physique et spirituelle.


  


  


  


  Mécanisme de la fermentation


  Imaginons un récipient, en matière souple et doté de plusieurs goulots, qui contient des substances organiques mêlées de ferments et dont les orifices ont été bouchés. Si on le place dans un lieu tiède, ces agents commencent à entrer en activité assez rapidement, et la fermentation à se diffuser dans toutes les parties de son contenu ; elle y produit alors une tension, manifestée par des déformations et des ruptures au niveau de l’étranglement de ses orifices et par des lésions de sa paroi.


  Tout se passe de la même manière dans le corps humain où chaque organe, glande, trajet veineux ou artériel, est comparable aux éléments de ce récipient.


  Les toxines agissent dans l’organisme comme des fruits placés dans des tonneaux, dans les conditions de chaleur et d’humidité propices à la fermentation. Elles sont à l’origine de la fermentation dans le corps car elles s’y trouvent en vase clos. Elles se propagent dans le corps grâce à la fermentation, et quand elles deviennent excessives, elles doivent impérativement s’extérioriser : c’est ce qui donne l’infection. (par exemple la furonculose.)


  En dehors de la diarrhée et du vomissement qui sont les moyens les plus directs qu’utilise notre organisme pour se délester d’une surcharge de toxines, il est obligé de transformer ces poisons pour leur permettre d’y circuler, car ils ne le peuvent pas sous la forme où ils ont été ingérés. Ces transformations sont destinées à sauvegarder son équilibre ; la plus fréquemment utilisée est la fermentation, par le biais de la digestion.
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